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AMY LÇCTEVR.

CEfte Epifirea efie compofeepar
Monseignevr le Car-

dinal d v Perron, fans au-
cune intention de lafaire 'voir aupu-
blic

y çÿ* mefmeauec deliberation dene
U communiquerpoint à fes plusfami-
liers amys. zJdfais eflant arriuéqu’v-
ne doppie en a eftéfoufivaiÛe

, on ta
imprimée

,

en cefie 'ville de Paris cor

-

rompue d'une infinitédefautes , voire
mefme de quelques herefies.. Et enco-
re quemondtél Seigneur aytfaiél tou-
te diligence d’en arrefier le cours

, en
fatfantfaifir par lafufiice les exem-
plaires

, & chafiier l’Imprimeur qui
les a ofe publierfansfonfceu : neant-
moms vne autre imprejfion en aefié
faiéte a fioitenfur cefie première cor-
rompue, & s enpourraitfaire encore
dautres ailleurs. Tellement quepour

Ak
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remedierau des aduantageque cela ap-

porteront à la doélrine des Catholi-

ques, la réputation de l'osiu-

theur, il a eftéforcé de permettre que

l'édition s’en
fift

pure & erltiere
, félon

quellea eftéejcrite (çp enuojée. Ce qui

fe ftaicl a prefent , aueè desadueu des

precedentes
, O" de toutes autres quife

feront non conformes à celle-cy.



ON-SIEVR, La lettre que

J
^vous confîgnafles à Moniteur

la Boderie.me fut renduë
parluy fur le point que iepartois pour
faire vn voyage en Normandie; depuis
le retour duquel iay prefquetoufîours
efté malade,ce quim’aempefché d y re-
fpondrepius promptement. Maintenait
quemon mal commencer me donner
quelque trefve,ie payeray les arrerages
de celle attente:& vous remcrcieray en
premier lieu de I office que vous m’auez
fait, de monflrer celle quek vous auois
eferipte au S erenilfime Roy de la Gran-
de Bretaigne

j & de me procurer quel-*
que part en fes bonnes grâces. FefTaye-
ray de la cultiuer tellement par tres-hü-
blés feruices, de particulièrement parla
célébration de fes loüanges

5 qui eft le
feul fruiét que les bos de vertueux Rois,
corne Iuy

5 recueillent de tâtdepeines
& d eîpines que leur apporte le foin de
la Royauté, que fa Majefté ne deura
point auoit de regret, que la pofteritê'

A iij
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fcsche quellem a honoré de fa bic veit-'
lance, &: queiay eu fes vertus en reue-
rcncc 5c admiration. Quant à. la ver-
fion des vers de Virgile,dont vous m’ef-
cn u cz qu elle d chroit auoir vn exépJai-
rc, celuy queie vous enuoyois ayât efté
perdu, ie differcray encores quelques
lours anVacquiter decedeuoir, à caufc
que ie les ay remis fur la prcffe

5auec {ad-
dition rfVne partie du QuatrieCme, que
i y a7 ^diouftée exprès pour 1 amour de
faMajefté

3 afin de luy faire le prefent
plus-ample. Si toftquecepeu de copies
que Ion en tire feront acheuées^ ie ne
fàilliray de vous en addreffer vue, pour
la luy offrir de ma part.Reftcîe troifîef-
megoinr de voftrelettre, quîeftquefa
Majeftcs efîoiteflonnéedecesmots de
la mienne, qu’excepté le feul tiltre de
Catholique, ie netrouuois rienadefî-
m* en elle, pour exprimer l’effigie d va
Prince parfait &: accomply ; & pre-
tendoit que croyant toutes les chofes
quelcs Anciens aiioientvnanimcment
eftiniées neceffaires à falut, le tiltre de.
Catholique ne luy pouuoit dire defi-
aié. Or commcd’vn cofté, ienepuis fi-

nonloüergrandemétlapieté&humili-
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j^Qircftictîne de fa Majëfté, denédef-
daigner point de foubsmettre fon iprre-*

ment orné détat de lumières naturelles
&acquifes à ceiuy de ces clairs fiàbeaux
de l’Antiquité

3 & miiter en cela la pru-
dence de ce grâd Empereur Theodofe,
qui péfoit qu’il n*y auoit point demeil- Socr.hîfh

leur expédient pour accorder les dif
fendons qui agitoient FEglife de Ton
tempSyquc d’exiger d e chaeu ne des par-
tiesjsils ne croioient pas queles Peres
qui atioicnt fleury en l’Eglife auant leur
diuorce,euffent efté Orthodoxes^ ce-
fte confeiïîo obtenue, les fommerde fe
foubmettreàce qui fe trou u croit au oir
efté creu par euxrauflî d autre cafté y a-il
plufieurs obferuations à faire fur cefte
tbefe dorant que de paffer à l’hypothe-
fc, lefquelles ne pouuât reprefenter à fa
Majeftéjieferay bië-aife de vous en in -

former pour voftre efclairciffcmët par-
ticulier La première eft que le nom de \Catholique, n’eftpas va nom de fimple

,

creance, mais de communion ; autre-
ment les anciens n’euflentpasreniféce
tiltreàceux qui cftoient feparez non de
lacreâcc,mais delacômuniod del’E-
gliie: n cuifentpas proteflé que hors
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de TEglifc Catholique on poimoit bîetl

auoir la Foy & les Sacremcns.mais non
pas leSalur.//o>\s àel’Eglife Cathohque

) dit
S. Auguflin au traidlé de la Conféren-
ce auec Emeritus

3
vn homme peut auoiy

toutes chofes excepté le Salut : il peut auoiy

les Ordres il peut auoiy les Sxcremensjlpeut

LLELVYA
,

il peut refondre
Amen, il peut tenir L Euangile

5
ilpeut auoiy

& prefeher la Foy
,
au nom du Pere

,
du

& du SainFl Efprit : mais il ne peut

nulle part trouuer le Salut ,fmon en ÏE'/Ufe

Cap. 7 .
Catholique: Etau Liure de l’Vtdité delà
Creance,// y a vne Eghfe

, comme tons le

concedent.fi tous iettezja v eue fur refendue
de l’Vnîuers,plus ampleen multitudeque toutes

les autres
3
&come ceux qui s'y cognoifent l'af-

fermet
;
plusfnotre en la doFirme de la venté.

Mais de la venté
, c'ef vne autre quefion. Ce

quifuffflpour cefle recerche
, cef qu'ily a vne

Efife Catholiquef qui les autres herefes im-
posent diuers noms

,
au lieu quellesfont nom-

mées chacune de leurs nom$particuhers,qu elles

nofent defaduoüer : dont il appert au juge-

ment d'arbitres nonpréoccupés defaueur,
a qui

le nom de Catholique
5
duquel elles font toutes,

ambitieufcs
^
doit efre attribué. Et au Liure

Cap* 4. contrerEpiftreFondamétale
;
^we/onc

que
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•que lohmette cefîefipience laquelle vottsnyei
ejlyc en l Eglifi Catholique

, ily a beaucoup
d'autres chofes qui me retiennent très infirment
enfingiron : le consentement des peuples &
des nations m'y retient: lauthorité commencée
par miracles, nourriepar efperance

, augmentée
par charité,confirméepar antiquitém'y retient

:

la fuccejîion des Prélats tufques depuis le fie*
gemefme de Pierre, à quile Seigneur confignx

fis ouailles a paifire apres
fia Refurreêhonfiufi

ques auprefent Epifcopatm'y retient:& fina-
lement le nom mefime de Catholique m'y retiet,

lequel non fans caufie cejîe Eglifi feule entre
tant dherefies a tellement obtenu

,
qu'encore

que tous les hérétiques veuillent efilrc appeliez
Catholiques

, neantmoms quandun ejlranger
demande où s'affembie [Eglifi Catholique, il

n'y a vn fieul heretique qui ofe monfirer fort
temple, nyfia maifon. Etau traiftédelafoy _
& du Symbole,Nows&oydslafainiïe Egll-
fi,& celle la Catholique: car les hérétiques

,
C'9* les fehifmatiques appellent leurs congré-
gations Eghfies \ mais les heretiques croians de
Dieu chofesfauffes violent la fioy ,& les fichtfi-
matiques par diuifions intufiesfifipareni de la
chantéfraternelle

, encores qu’ils croient les

mefmes chofes que nous croyons : & pource ni
l'heretique n appartient à [Eglifi Catholique
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fOUrce quelle ayme Dieu
,
ny le fchifmatiqùél

pottrce quelleaimefon prochain. Etau liure

Cap. 4. de l’Vnitê de l’Eglile. Tous ceux qui croiét

corne ÜÀ cjlédit
,

que le Seigneur lefus ejl venu

ân chhir,&ejl rcfufcitéén la mefme chair en la-

quelle il ejl né &ajouf]ert^& quil tjilc Fils de

Dieu,Dieu auec Dieu,& vn auec lePere,& lé

feul Verbe immuable du Pere 5
par lequel toutes

chofes ont ejléfaiEles • mais toutesfois dijjentei

tellement defon corps\ qüi eJlfEghje
,
que leur

communion n'ejl pas auecle tout
,
ou quil sef-

pande
,
mais'fe trouue en quelquepart feparée *

ilejlmanifejlequilsnefontpas enÏEgltfe Ca-

tholique. Et Profper fon difdple
, Celuy

«De prad. dit-il
j
qui communique a cejle Egltfe genc-

&promif. raie
,

ejl Chrefhcn & Catholique : <& celuy

in dimid
. qui riy communique point

,
ejl Hérétique &

tmp.c*$. ^ntechrif.Et pour ce voyons nous,que
les anciens nyoient aux Donatiftes le

filtre de Catholique, à caufe de la répa-

ration de la communion
,
& lcconce-

doient à ceux dont les Donatiftes a-

noient pris leur doctrine, à caufe de IV-

nité de la communion. Le peuple de Cy-

Jid Sym- pnan ,
dit S. Pacian , ria iamais ejlénom-

pr>ep>ÿ méautrement que Cathohque.Et S Vincent
Cap.w de Lerins •. O admirable conuerjion ,

les au-

theurstCvne mefme opinionfontiuge2; Catho-
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tiques, &les feSlateurs heretiquesJEt S.Au* çort}Y%
guftin : La dijjenfion, dit-il

5& la dmifion litérant

vowsfaiSl hereiiques
5 çÿ* lapaix

,& limité TetiLlib.

lesCatholiques.Ht ce qu’au quattiefme z^ap.pj 9

Concile de Carthage
,
ceft article fuft

inféré en l'examen de la promotion des

Euefqucs, s’ils ne croyoiét pas que hors

dci’Eglifç Catholique nul ne pouuoit

eftre fauuérE t ce qu’en l’Epiftre du Cô-
cile de Cy rthe

7
il fut répété par S. Au*

guftin
,
qui en eftoit le fecr.êtaire,en ce$ Epift* ..

mo CS ; Quiconque ejl feparéde cejle Egltfe Ca- I5
2-

thol/que
j
quelque lomblé vie qutl s'eftime ex-

ercer
y
par ccfeul cnm

e
qu'il eft (epârédel'vmté

deChriJtyd n'aurapoint lainejnm l'ire deDieu JJefidedÜ

demeure fur luy. Et depuis par Fulgence Petr.c.^

en cëux-cy. Tiens très-fermement ,
m

jmatique baptijeau nom du Vert
,& diïFns^

& du S. Efpnt 5
s'il nefe reufnt à l Egltfc Ca-?

de Chrijly ne peut en ntanicre quelconque ejlre

fauué. Ce fuft contre, ou principalement

contre les Donatiftes; 6c neâtmoins les

Donatiftes côucnoienten toute la do*
&rine du Symbole 6c de l’Efcriturea**

ueçle$ Catholiques, Vous eflesauecnom

^

B
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Cap. 19.

Cap\

dit S, Auguftin, auBaptefme
y auJSymbote^

Epl
ft* 48» £7* en toits les autres Sacrements du Seigneur :

maïs en lefprit etvmté
,
au lien iepaix\&fi-

nalement en l Eglife Catholique
,
vous nejles

point auec nous. Ht ne differoient cju en
vn fcul point de tradition non efenpte,

&que S. Augultin luy-meime le prin-

cipal triomphateur de cefte herefie
5

confefte ne pouuoir cftre demonftrée

par LEfcriture. Cela, dit-il, au liure d^

rVmtéderEglife 3»>^ 5
nymoyne le li-

fons euidemment. Etau premier liure con-

tre Crefconius, Combien qu'il ne fe trouue

point d’exemple de cela es Jamfles Efentures ^

toutesfoisnomfwuonsm-efme en cela la venté

des Efcnpturcs
,
quand nom faifons ce qui a

pieu a lEglife vmuerfelle ^laquelle /’authonté

des mefmes Efcntures recommande. Et au 11*

JaïureduBaptefme contre les Donati-

fte£> nous mefmes

,

dit-il
, n’oferions affer-

mer riendetèfji nomneftios appuye^jde lau-

thorité tres-vnanime de lEglife. Et au 5.Les

pofires nont rien prefcnpt de cela : mais ce-

fie coujlume qui efloa cppofée à Cypna ,fe doit

croire auoirpris origine de leur tradition: com -,

me ily aplusieurs cfofes que tEglife vmuerfel-

leobferue, <&pour cefte caufe font a bon droit

Creaesmoir ejlécommandées par les ^poJlres9

Cap. 4

Cap. 2] t

<F
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encores quelles ne fe trouuent point efcriptes.

Dontre{ulte,qulI nefmiît pas pour ob*
' tenir lenom de Catholique* de tenir,

ou pluftoft penfcr tenir la mefme crean-

cequecenoientles Andes, fi on ne co-
munique à la mefme Eglife Catholi-

que
, à laquelle communiquoient les

anciens, & qui par fuccefliondeperfon-

nes,& comme nous prétendons, dedo-
<ftrine

5
eftparucnueiufqiiesà nous: &rfi

elle a perdu quelque chofe de.fon efté-

duëen noftrehemifphere, en recouure

autant & plus tous les iours en rhcmif-
phere inferieur : afin qu’en elle acheuét
de s’accomplir ces Prophéties

, En ta Qen%

femence feront bernes toutes les nations de la &16.
terre. ux derniers iours la montaigne de la GaL$.

maiso duSeigneurfera en la cime des motagnes
>

&fera esleuéepar deffus les collines
, & toutes

les nations amueront à elle, il faut que ceft

Euangde du Royaumefoitprefchépar îQHtl<v-

muers
,& puis 'viendra lafn} &: au très fsm-

biables, dudroidt defquelles l’Eglife
,

commedit S.Auguftin,a obtenu le til- &e

tre,& la marque de Catholique. Laie- tatsfc~
conde obferuation efifur la reftridtion

clefa C4P

aux cas neceffaircsàfalut. Caroutreles ^
points neçeffaires à falut

,
il y a encores

B iij
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deux autres degrez de chofes

; les vnes

vtiles à falut, comme félon vos mini-

ères mcfmes,vendre tout fonbien, ôr

le donner aux pauures jieufneren affli-

ction pourappaifer l ire de Dieu; prier

nos confreres-enla Foy de prier Dieu
pour nous : & les autres licites & non
répugnantes à falut comme fuir durant

la periecution
,
viure de l’autel

,
en fer-

liant l’autel
,
répudier fa femme pour

adultéré, & autres femblables : car ie

n’allegue celles-là que pour exerm-

pies
3 & non pour inftances. Or efl-

il befoin pour fe conformer à l’inté-

grité d e la creance des anciens, de croi-

re toutes les chofes qu’ils ont creües,

chacunes félon le degré auquel ils les

ont creües, aflauoir de croire pour cho-

fes neceffaires à falut
3
celles^ qu’ils ont

réputées neceffaires à falut
,

5c pour

chofes vtiles à falut
5
celles qu’ils ont

eftimées vtiles à falut, 5c pour chofes li-

cites, & non répugnantes à falut, celles

qu’ils ont tenues licites 5c nô répugnâ-

tes à falut : 5c foubs ombre que les deux
dernieresclafîès ne font pas des chofes

neceffaires à falut
,
mais feulemét vtiles

ouIicites,neles côdamner pas
, 5cnefe

feparcr pas à leur occafiô de l’Eglife qui
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les pratiquoit lors, St les pratique cti-

cores maintenât. La troifieme obfer-

uatiô eft fur 1 ambiguité dumot^ncceJJ/ù-

re àfduty lequel à caufe des diuerfes et-

peces de neceflité qui ont lieu aux cho-

ies de la Religion, reçoit diuerfes ac-

ceptionSi Car il y a neceflité abfoluë,

de neceflité conditionnée, neceflité de
moyen, St neceflité de precepte, necet
fité de creance fpeciale

7
St neceflité de

creance generale, neceflité d’aéte, SC

neceflité d’approbatiom l’appelle ne-

çeflité abfoluë(non Amplement, mais

en vertu delinftitutiondeDieu) celle

qui rie reçoit adeune exeufe d’impoflï-

bilité, ni aucune exception de lieu
, de

temps,& de perfonnes: comme pour le

regard de ceux qui font en aagede co-

gnoiffanee, la creance en Chrift mé-
diateur de Dieu Sc des hommes. Car
ny la circonftance d’eftre en lieu où Ion
ne puifle eftre inftruiâ: de ceft article,ny

la preuétion du temps de la mort deiiat

que 15 en puifle eftre informé, ny iaco-

ditiond’eftreperfonne ign ouate, &no
fçauante,grofliere,& non fubriIe,oüaiI-

le,& nonpafteur, ne peut garentir de
damnatiô ceux qui ne le croyent point

aliuellementj d autât que qui ne croit
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orig.c.cj.

point au Fils vnique de DicUjcft def-jâ

iugé: & pour le regard des petits en-

fans, le Baptefme, par lequel feul* félon

noys^le defaut delà Fpyen C hriftlcur

peuteftre fupplcé,fuiuant cefte fenten-

^

cede S* Auguftin,2Ve veuillepoint croire^

ne 'veuillepoint directe veuillepoït enfeioncr,

que lespetits enfanspreuenus demortaudt que

d'ejhe bapttfcx^puifjent paruenir d la rernijsio

despechezjonwnels .Ji tu veux ejtrc Catholi-

que: 5c de cefte forte de necefïité les exe*

pies font en petit nombrç. l’appelle ne-

ceftitéconditionnée
3
cellequi n’oblige

qu'en cas de poffibilité, & reçoit exce-

ption de lieu, de temps,& de persones:

& celle-là derechef a plufieurs bran-

ches. Car premièrement pour le regard

de la Foy, il y a beaucoup depoinéts,

qu’il cft neceflaire de croire à vn hom»
me qui eft en lieu où il en peuteftre in-

ftruid, ou qui a le temps de s’en pou-

uoir informer, qui ne font pas neccfTai-

res à*m homme qui eft en yn defert, ou
fi prefle de Imitant de la mort, qu’il n’a

pas le îoifir d’en rcceuoir inftruéhon:

comme que Chrift eft né d’vne Vierge,

qu’il a efté crucifié foubs Ponce Pilate,

qu’il eft refufeité au troifiefme iour. Ec

beaucoup de chofes font neceflaires

, d’eftre

>

ê
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o eltre crcuês& ténues pourpoint de
Foy,ou par le corps del’Eglife en ge-
neral, ou par l’ordre des minières &c

Pa(leurs,qui font les yeux de l’Eglife,

qu'il n’eftpasneceflaire àchafqueparti-

culierdecognoiftre&tenir pour points
deFoy:comme,quelesperfonnesdela
Trinité (ont mefmes en dlence

5 5£ di-
ftinétcs enfubfiftécejque lePerea en-
gendré leFiIsneee(Tairement,& non li-

brement; quecefont lesperfonnesdi-
uines qui produifent

, & font produi-
ses ,& non (’eflence quine produit ni -

n’eft produire
j que les amures de la

Trinité au dehors font indiuifées^qtte

lafeuleperfonneduFilsaefté incarnée,

& non aucune des autres
5 qu’en Chrift

il y a deux fubftances
, & vne fubfiftcn-

ce
;
que la diuiniténe luy a point tenu

lieu dame
, mais que oultre le corps SC

la diuinité
, il a eu vne ame fenfiblc

& raifonnable
• que ce qu’il a vne fois

pris en vnion hypoftàtique
, il ne l’a

point abandonné
j
que le Diable aefté

créé bon
, & s’eft rendu mauuais par la

liberté de fa volôtéj&aurres sëblables^
Etpourleregard delaâion ,i!ya plu-

iîeurschofes neceflaires cncasdç pof-

C
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fibilité, & félon l’oppôminitédes lieu**

des temps,& des personnes, qui ne font

pas necelfaircs abfolunjent, & quand la

commodité de les accomplir manque:
commel’alîïftanceaux Synaxes Eccle-

fiaftiques, la participation aétuelle de
rEuchariftie.Et plufieurs font ncccflai-

res aux vns, comme la million & Tim-

pofitiondes mains auxPafteurs del’E-

glife, & le mariage à ceux qui veulent

auoir lignéc,qui ne font pas neceflaires

aux autres. Et bref autres chofes font

necelfaires pour obtenir le falut , &
autres pour l’obtenir plus facilement*,

autres pour l’obtenir à foy & autres

pour le procurer,& nloyenner à au truy:

autres pour la conftitution de l’Eglife,

& autres pour l’édification & propa-

gation plus ample de l’Eglife, autres

pourlefimplceftredelaReligiô Chre-
ftienne

,
Vautres pour le mieux cftrc,

c’eft a dire pour la bien-feance
?
dignité,

& fplendeur de la Religion Chreftiénc.

Fappelle ri ecelfitc de moyen, celfe qui

cft de la part des chofcs : comme celle

des Sacremens,aufquels Dieu a concé-

dé pouuoir de conférer quelque grâce

& operation reelle à falut 5 celle des cô-
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mandements de la loy moralle, dont la

neceffité nous eft impoféepar l’ordre de

la nature
i
celle de fe repentir de fes pé-

chez
,
qui eft vn moyen neceftaire pour

en obtenir la remiftion. l’appelle necef-

fitéde précepte, celle qui vient feule-

ment de la parc du commandement;
comme la célébration du premier iour

de la fepmaine
,
en mémoire de celuy

auquel noftre Seigneur refufeita, que
nous appelions à celle occafion leDi-
manche,c’eft à dire le iour du Seigneur;

&: autres femblables obferuatians, def-

quelles l’obmiftion n’empefche le falut,

nnondela part de la def-obeiffancc bc

infraction du commandement. l'ap-

pelle neceftité de creance fpeciale, celle

des poinCts que tous les fidelles non
preuenus de mort,font obligez de croi-

re de foy exprefte, diftinéte, & deter^

minée que les Scholaftiques appellent

foy expliquée: comme les douzes ar-

ticles du Symbole. l'appelle neceiïité

de creance generale, celle des chofes

que chafque particulier n’eft pas obligé

de croire de foy diftinéte & expli-*

quée:comme la doctrine du péché ori*

ginel
,
l’arncle des deux volontez en

C ij
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Chrift, l’article que le S. Efprit procé-

dé du Perc 3e du Fils
5 la creance que le

Baptefme donné hors de fEglife,pour-

ucu qu’en la forme de l'Egldc, eft vray

baptefme
5 & qu’il ne faut point bapti-

fer les heretiques qui font reccu
,
quâd

ilsreuiennent à FÈglife: &: autres fem-

blables, que les fimples fideles ne font

pas obligez de croire de foy diftinôe

expliquée, mais fuffift qu’ils les croyent

generalcmét en la foy de l’Eglife
,
c’efl

à dire, qu’ils adhèrent à l’Eglife qui les

croit
,
de la foy de laquelle ils viuent

pendant qu’ils demeurent en fa com-
munion, tout ainfi que les petits enfans

viuent de l’aliment delamere pendant

qu’ils font dans fes entrailles- l’appelle

necelTicé d aéte , celle des chofes que
chafque particulier eft obligé d’execu-

ter a&uellement: comme de,confeffer

le nomde Chrift
3
pardonner les offen-

fes receuës
,

faire reflirution du bien

d’autruy. l’appelle ncceflîté d’approba-

tion, celle des chofcs que chafque par-

ticulier n’eft pas obligé d’cxecuter a-

dtuellemern^mais bien de n’y contre-

dire point, 3e ne côdamner point ceux

qui les font, ny i’Eglife qui les approu-
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ne,& ne fe feparer point d’elle à ceffc

occafioa
,
fbubs peine de fe feparer de

fon propre faluc : comme I’efle&ion de
viure en virginité, ou en celibat^au-
très ièmb labiés. De toutes lefquelles

especes de necelïité, les anciens ayans
tenu plufieurs chofes

,
chacun ielon

fon degré,diuerfement neceiTaires à fa-

îne, corne nous le ferons voir aux occa-
fionsquife prelcnteront de les ex hmi-
ner

5 ccn’eftpas fc conformer à l’an cié-

ne creance,& pratique deTEglife Ca-
tholique, que de. tenir les points de
doctrine ou d’a&ioque les Peres ont re-

nus pour necefïaires à falut,(elô les vues
de ces efpeces de necefsité, 8c rej errer

les autres : mais il faut pour fe retire eo-
forme à lancienne creance 8c praétiq ne
Catholique, tenir pour neceffai res à fa-

lut routes les chofes que les Peres ont
tenues pour neceffaires à falut,au de-
gré 8c félon les efpeces de necefsité fe-

lôlefquelles ils les ont tenues. Laqua-
tricfme obferuation eft furie mot, An-
ciens

, lequel quelques vns quand ce
viét à effectuer lapromefîede fc foub-

mettre au iugement de l'Antiquité
,
re-

ftreignent au premier pu fécond fiecle
• •

C 11;
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apres celuy des Apoftr^s^non qu’ils cC-

perenc trouuer dans celt elpace-là rien

qui les fauorife, mais pour ce que l’E-

glife cftant lors qpprimée de perfecu-

rions,il nous cft refté fi peud’eferipts

deceftc datte, 6c cncores contre des

perfonnes, 6c fur des matières pour la

plus-p^irt fi cflongnées des difputes

d’auiourd’huy,que lafacc de l’ancienne

doctrine SC pratique de l’Eglifene s’y

peut pas voir entièrement reprefentâe.

Or veutl’equité qu’ayant à conférer l’e-

ftat des focietez de ce fiecle qui pré-

sent le tiltre d’Eglife Catholique,auec

l’eftat de l’Eglife ancienne ,
nousadui-

fions de prendre vn temps, auquel non
feulemét nos compétiteurs (oient d’ac-

cord auec nous, que l’Egüfo des anciés

efloit encore la vraye Eglife, la vraye

efpouledeChriftjCelleen laquelle re-

fîdoit la légitimé authorité de iuger les

differents de la religion : mais aufsi du-

quel ilnousreitèaftez de monuments,

pour nous faire apparoiftre de toute fa

doftrine
3
6c de toutes fes obfcruations.

Ce qui ne fe peut mieux rencontrer ,

qu’au temps de la tenue des quatre pre-

miers Cocilcs ,
c’eft à dire depuis l’Em-

pereur Confiantin
,
quifuft le premier
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Empereur publiquement Chreftien^

iufques à l’Empereur Marcian. Et me
femble que fa Majefté la ainfi , ôc

encore plus libéralement accordé en

quelques vns de fes efcripts, ayant efté-

du celle efpace iufques aux cinq pre-

miersiiecles. Car outre ce que la deli-

urancedu ioug, ôc de la feruitude des

Payens, donna lors moyen àfEglife de

parler plus haut
, & d’auoir plus de co-

rn unication auec toutes fes parues ,
fi-

tuées en tant de diuerfes relions de la

terre, 6c de fleurir en vne plus grande

multitude de doétes 6c excellents eferi-

uains ? ce qui a fait, qu’il nous elt relié

fans comparaifon plus de monuments
de ces fiecles là, pour y voir rentiere

forme de l’ancienne Religion Chre-

ftienne, que des preccdens : outre cela,

dif-ie
,
nos aduerfaires ne peuuent nier,

que celle Eglife là qui allaiéla les pre-

miers Empereurs Chreftiens, qui ex-

termina les tçmplcs 6c le leruice des

faux dieux
,
qui exerça le fouuerain tri-

bunal d’authorité Ipirituelle en terre

parla condânation qu’elle lift des qua-

tre plus célébrés herefies, aux quatre

premiers Conciles Oecuméniques,qui

furent les quatre premiers comices 6C
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Eftats generaux du rcgtic de Chrifi ; ne

Ifa.6o. fuit celle de laquelle il auoit efte prédit,

62.54. qu'elle feroit allaidtéc de la mrmmelle
des Roys

: que les tarions chemine-
royenc en fa. lumière, & les Roys en la

fplcndeur de (on orient: que route ma-
ehine drelïee contre êlk^lcroir defiiui-

t .c
;
qu elle iugeroit toute langue, qui

luy refifteroit en jugement •. que Dieu
aucit mis des gardes fur les murailles,

qui ne fêtairoyent ny nuiéfc ny iour e-

ternellement
:
queks portes d’enferne

Matt.16. preuaudroyent point contre elle: que

li5 .
quiconque ne Toiroit point, feroit tenu

pour Publicain & pour Ethnique .*&:

i.Tim brefqu’elleeftoidacolône, &: le fuma-
ment de vérité. Douterons nous

,
dit S,

L 'utHit, Auguftin
,
qui viuoiten l’intcruallede

erri. cap. ces quatre premiers Conciles, de nous

7‘ inférer au giron de celle E^life
,
qui par Ix

fucceJ?/on des Euefeu es depuis la feance des

zApoftres lujqucs a U confej?ion du %en~

re humain
,

les heretiques albxians en vain

À l'entour
, (T condamne^en partie par le

tugement du peuple mefme ,
en partie par Ix

granité des Conciles
3 & en partie par la ma-

icfté des miracles
>
a obtenu le comlle d’antl 0-

rné : a laquelle ne vouloirpas donner la prefe

-

rence>
7 - ,

w
-

.

.

‘
-



fence, éjîaBe d’vne extreme impietc,où évité

arroganceprecipïteufe. Et derechef, l’Egh-

fe Catholique combattant contre toutes les he-

reftes peut eflre mpugnée
,
mais elle ne peut

ejire expugnéc : toutes les hcrefesjont Jorties

d’elle commefarmenisinutiles retranche^de la

vigne, mais d‘e demeure en fa racine, en fa
Vigne, en fâchante. Cela donc fera tenu
pour vrayement ancien, &; marque du
éharaterede rEglifeprimitiue, qui fë

trouuera auoir efté creu, & pratiqué
vniuerfellement par les Peres qui vi-

uoyent du temps des quatre premiers
Conciles

5 & principalement quand il

nous apparoiftra, que les choies atte-

fiées parles autheuts de ces fiecles là,

n’eftoyent pas tenues par eux pour do-
ctrines ou obferuatiôsneésde leur reps,

mais pour doctrines ouobierüariôs,qiii

auoiét efté perpetuellemër pratiquées
en l’Eglife depuis le fiecle des Apoftresl

encore que poftible il ne fc trouue paS

de chacune d’elles en particulier, des
tefmoignages fi exprès dans les fiecles

précédais
, comme dans ceux des qua-

tre premiers Conciles, à eaufe du peu
d’eferits que la perfecution de ces fie-

cles-là a laifféparvenir nftques à nous*

D
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Car il fuffiftpour nous affairer du per-

petuel vfage de telles chofes, que les

Peres des quatre premiers Conci-

les, qui auoient plus de cognoi (lance

des fîecles qui les auoient précédez,

que nous, nous tefmoignentles auoir

creuës & pratiquées ,
non corne cho-

ies inftituées de leur fiecle,mais com-

me chofes qui auoient eu lieu de tout

temps en l’Eglife
,
Sc eftoient venues

par vne continuelle fuitte d’obfer-

uarion depuis les Apoftrcs iufques à

eux, ôc quil ne fe trouue dans les au-

theurs precedens aucun tefmoigna-

ge répugnant
,
ains au contraire par

toutou l'occurrence d'en parler fepre-

fente, tefmoignages conformes & fa-

uorables.C'eft à dire en fomme,cela fe-

ra tenu par nous iuftemét pour ancien,

que ceux que nous tenons pour an-

ciens auront tenu eux-me(me pour an-

cien.

Lacinquiefme obferuation cftfurl’v-

nanimité de la creance des Peres, la-

quelle quelques efprits contentieux

veulent feulement auoir lieu lors qu’v-

nemefmechofe fc trouue atuellemét

dans les eferipts de tous les Peres :
qui

i .

i
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eftvneïniufte& impertinente preterc-

tion.Car pour faire qu vne doétrineou

vne obferuarioa air efté véritablement

tenuëparles Peres pour vniuerfelle &
Catholique,il n’eft pas neceffairequ’el-

lefe crouue dans les eferits de tous les

Peres
,
qui n 5t pas tous trai&é de mef-

mes matières
5
Sc defquels tous les ef-

crits ne font pas paruenus iufques à
nous:mais il y a deux autres voyes légi-

timés poursenafleurcrj Fvne lors que
les Peres plus eminents de chafque ré-

gion couiennent en l’affirmation d’vne

mefme doctrine ou pratique^ que nul

des autres non notre de diffenfion d’a~

uec FEgiife, ny répugné. Corne quand
fainét Âuguftina cité contre les Pela-

giêsje tefmoignage d’vnze Peres emi-

nents, &confentâts en vne mefmedo-
étrineplpenfeauoir fuffifamment pro-

duit contre-eux la creance de FEgiife

Catholique. Et quand le Concile d’E-

phefe euft produit dix Peres des fie-

des precedens, iipenfaauoir fuffifàni*

ment exprimé le confentement de FE -

glife anterieure contre la doctrine de
Ncftorius, Pour ce que nul

,
comme dit

faind Vincent de Lerins
,
ne doutait que

ces dix ld n}
eu[]ent vrayement fenty U

D ij

Contta ïu&.

Ub.
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rinçai*
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tnefme choie que tous leurs autres con-

frères. L autre efl:
,

quand les Peres par-

lent non comme do teurs, mais com-
me tefmoins del’vfagc & de la prati-

que del Egliic de leurs fiecles di-

fent,nô> lecroy que cela doit eftreain-

fi creu,ou ainfi entcndu,ou ainfiobfer-r

ué^mais, l’Eglife depuis vnbout delà

terreiufqucs à l’autre
5
le croit ainfï, ou

Toblerueainfi. Car alors nous ne tenôs

plus ce qu’ils dilent
, côme chofe dite

par eux
3
mais comme chofe dite par

toute rEglife
5& principalement quand

c’eften points qu’ils n’ont peu ignorer,
)

ou a caule de la côditiondes chofes
5cô-

meésmaricres de faitjou acaufe de la

fu fn fan ce des pcrfonnes:& en ce cas-là

nousnargumentôs plus de leurs paro-

les probablement,comme nousfaifo ns

lors qu’ils parléten qualité de doteurs

particuliers,mais en argumentons de-r

monftratiuement. Cela donc demeu-
rera vrayemétvniuerfel&Catholique,

que les plus eminents Peres du temps

des quatre premiers Çonciles auront

enfeignéendiuerfes régions de la ter-

re,& à quoy nul non notre dediffenfid

dç TEglifÇj n’aura refifté 3
ou quç les
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Pères de cçs Conciles - là auront tef«*

moigné auoir efté creu&pratiqué par

toute l’EgUfe de leurs fiecle. Et cela de-

meurera vrayement ancien & Apofto-

lique,que les Peres de ces fiecles 1 a tef-

moignerôt auoir efté oblerué par tou-

te rEglife,n°u côme chofe née de leur

fiecle,mais comme choie venue à eux,

ou de la fuccefîion immémoriale des

fiecles précédées,ou de la tradition ex-

prefte des Apoftres. Car ayant efté ces

çhofes la tenues vniuerfellement par

TEgliie Catholique au temps des qua-

tre premiers Conciles ,
elles ne pou-

uoient auoir eu origine ,
finon d’vne

authorité vniuerlelle ,
dautant qu’en

l EgiifeCatholique quiobferuoit lors fi

feueremétlarçiglementionnée par S,

Vincent de Lerins,d’oppofeiTvmuer-

faiité à la particularité ,
vne doctrine

ou obferuation ne pouuoit pas d’vn

principe particulier ,
s’eftre güflçe &c

paffée en creance ou couftume vnifor-

me &: vniuerfellejpar toutes les parties

de la terre principalement fans que

les Peres voifinsdes fiecles de ces in*

nouations vnjuerfelles,s’en fuffent ap-

peteeus ;ains falloit que tout ce qui

V iij
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cftoit lors vniucrfellement obferué ers

1 Eglife,fuft venu d’vn principe vniucr-
(cl. Or n’y auoit-il en ces fteclcslà felo

vosMiniflres,que deux principes d’au,

thorite vniuerlelle en rEglife,à fçauoir
ou ies Apoürcs

, ou les Conciles gene-
raux. Car ils ne veulent pas,que le fiege

Apoftolique euft lors aucune authori-

tévniûerfeîIc.Et partant ce qui fe trou-

uoit eEre vniuerfellemét & vniforrne-
ment obferué en TEglifepar toutes les

prouinces delà terre, au temps des
quatre premiers Conciles vniuerfels,

&c n auoir point commencé de ce téps-
!à

5
mais auoir efté pratiqué aupara-

vant, c’eft à dire deuant qu’il y eut eu
aucui\ Concile vniuetfel en l’Egîife,

deuoitefireneceffaîrementdeia tradi-

tion des Apoftres : fuiuant ces reigles

de S.Augufl'injZ.« chofès, dit-il. que nom
gardons nonpar efcnpt ,

mais par tradition,

lesquelles font obfernées par toute lejieduéde

la terre,fe douent a entendre ejlre retenues de

la consignation.&de finfhtutio ,ou des >Apo-

jlres me

j

mes
,
ou des Conciles vniuerfels , àef*

quels fauthonté eji tres-faluiatre en I*Egltfem

Et ailleurs j Cefle coujlume que les hom-

mes regardants cotre-mont ne voioient point
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Muoir ejléinjhtuéepar les poflerreurs >fe croit

droiBernent auoir ejtémjhtkéejiar les ~4po-

Jlresi&y en aplusieurs telles
} qvilferoit long jy

de répéterai derechef. Si quelquvn en ce~

la ccnhe l mthontédiurne^comble que ce que

l EgUfe vmucrftile obferue,& n apoint eflé

tnjîituépar les Conciles .mm a toujours ejlé

retenufe croit tres-droitement n'avoir ejlé

baillépar traditionfinon d auth o rité*Ap ojlo-

lique^c. Lefquelles reigles de S.Aug.

ii elles ont lieu auxchofcs que îesPe-

res du t'éps des quatre premiers Concis
les tefmoignét auoir efté obfcruées en
FEglifeauât les quatre premiersCôci-
leSjCobiéplus le cfoiuct elles auoir aux
choies que les mefmes Peres affermer,
non en termes equipollents^ mais ex-

prelîemenr
5
auoir eflé inftituées de or-

donnnées parles Apoftres?

Ces cinq obferuations doncfaiûes
furlathefe-jiediray pour pafferà i’hy-

fothefe, que tant s’en faut que vos mi-
niftres

5
à lafocierédefquels fa Majeflé

adhéré exterieurcment^tiennent rou-
tes les mefmes chofes que les anciens
ontcreües & pratiquées

, corne necef-
fairesàfalutjqu’en la feule Synaxe ou
Liturgie de FEglife^qui eft le feau de la

C.2+.
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Communion Ecclcfiaftiquc,Iesquatte

principalescholes, pour lefquellcs ils

ic font leparcz de nous,qui font la pre-

sécercelle du corps de Chriftau facre-

mét,l'oblatiô du facrificc de J E ucharû

ftie,la prierez oblatiô pour les morts*

& la priere des Sainéts, les anciens

les ont tous vniuerfellcméc, de vnifor-

racment creuëSjtenuës, &c pratiquées,

comme choies necefiàires,maisdedi-

uerfes fortes de neceffité à falut. Au
moicn dequoy fi v os m in i (très fe fu fs et

trouuez au tépsdes anciens, il euft fallu

que côme.pour ces choles-là ils renô-

cent à nos Synaxes & à noftre com-
munions eulsétaufli pour les meimes
caufes renoncé aux Synaxes & à la

¥

communion des anciens
, & par con-

fequent au tiltre ,
&r à la focieté de

lEglife Catholique. Iay dit la prefen-

cereelledu corps de Chriftau Sacre-

mét, nônqueienepeufle encore paf-

fer plus outre , & dire la tranfirion

fubftantielle du facrement au corps

de Chrift, quenous appelions trâlub-

ftâtiation : mais ieme fuis contenté de

dire, laprefencereelle, pourcequece

n eftpas prccifément, & particulière-

mens

(
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ment fur la tranfubftantiation du Sa*

crement ,
mais fur la prcfencc reelle du

corps de Chrift
,
au Saçrcment*qu eft

fondée l’importance& la neceflité de

ce Sacrement à falut, à fçauoir la com-
munion

,
&: vnion fubftaruiellé au

corps de Chrift,que S.Cyrille appelle /»

lenœud de noftre vniô auec Dieu, Ny llb-

cen’eftpas partiçuliercmét 3c precife-
z7

ment de la tranful>ftantiationa mais de
la prefence reelle, que dépendent les

deux inconuesùents pour lefquels vos
miniftres en ceft article fc feparent de
nos liturgies,qui font, lvn l’adoration

du corps de Chriftau Sacrement, le-

quel ils veulent eftre cerché& adoré
feulementau ciel* 3c l’autre la deftru-

étion pretëduë dçl’vnité du corps de
Chrift, par l’exiftéce enplufieurS lieux

au SacrementJe n ay point parlé non
plusdelaprerogatiue de l’Eglife Ro-
maine,que tous les anciens onr tenue
pour le centre , 3c la racine de l’vnité

Epifcopàle, & de la communion Ec-
clefiaftique*d’autâtqueie veux croire

quevous aués aftez feuilleté latiquité*

pour recognoiftre que les premiers Pe
res,Côciles,& Empereurs Chreftien,»

E



Juy ont perpétuellement déféré là pri-»

intendance fupereminente

fur toutfes Iës'chtofés rcligieufes & H c-*

clefîiftiques :
quieft cela feulque l’E-

gîifeexige cottimc poinft de Foy,dela

ébnfeffiori de ccutf qui entret en fa co-

rsv’ j^urfidn
3
afihde<iircerncri'a focietéde

V I A‘‘ cdïe dès Grecs, autres complices de

lêuf-fo&e
,
qui fe font feparez depuis

qbélqtffcs fiecles du chefvifiblc & mi-

ôcriel'de TEglife. Ces quatre points

donc 5
^ui fondes principales fou rce$

de lioftre dilïenfion, & defquels eftaiis

eonuenusdlnous fera ailé de nous ac-

corder dè&àutres-ie dy que les Peres

düQémpSdcsquatrespremiersConci-

leéjesont tous tenus
3& pratiquez co-

rne necëlïàïrcs à fàlut,triais felô diuerfc

forte de necelTité: à. fçauoir la prefencc

reelledu Corps de Chrift,& Toblation

dufacrifiçe, corne néceflTaires de necei-

* (ité dcmoyé,abcorpsderEglifeabfo-

lument, &• à chaque particulier côdi-

tionnéllementda pnere , & oblation

pou ries mortSjCÔmeneceflairedenc-

cefîîré de moien 3
à ceux pour qui elles

fe font 5
afin d’auancer par les prieres*&

facrifices delEglifeJadeliurance des

» /*
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peines tem porelles aptes ceftevie , a

ceux qui ont péché depuis le b^pteji^,

& n’ont pas fai 5t vne pénitence qu’li ait

pieu à Dieu d’accepter enti^ffif<§ftî 5&
iieeeflairesde‘neceiïîtéde précepte, &:

pour exercer la charité & lapiete Chrq-

fti.cnnc, & à FBglife qui les v ée aaîx

mini.ftres & Fadeurs par qui elle les

fait. Et la prière des Saints,cdpup^ç-

cefiaire au corps de l’Egi-ifc ,
& ap minh-

ftre par qiqelle la fait, de necfifitéde pré-

cepte,pour exercer le comnae^cederE-

glife militante & de FEgliie triôphante.

Et quant aux particuliers hors de

l’office de l’Eglife, Meilleur deuotion

priuée non neceflaire de neceflite d*4-

été, ains feulement ytile, afin qu’ils ob-

tiennent plus facilement pardon de

leurs pechez,par le concours des prieras

de ceux qui font défia en la pofleftion

parfaiéte & affeurée de la grâce de Dieu:

mais neceflaire &àeux& à tous autres,

de neceflite d’approbation, ceft à dire

d’obligation de n’y contredire point,

Çe de ne condamner point l’vfage & la

doétrine de l’Èglife en ceft article, &
ne fe feparer point d’elle à cefte oc-

E ij
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cafîon, fur peine de tomber en anathè-
me

3
ô^d’efire tenu pour hérétique. De

toutes lefquelles choies ie n’entame

point la preuue pour celle heure, de
peur de faire vn hure dVne lettre : mais

m’oblige de vous les vérifier toutes fois

&quantes que vous le defirerezj & de
vous faire voir, &: par le confentcmcnt

vnanime des Peres qui ont fleury au

tempsdes quatre premiersConciles, &
par les formules qui nous sot reliées en

leurs eferits delaciéferuicedel’Hglife,

que toute TEgUfç Catholique de leurs

fieclesa vniformémenc & vniuerfelle-

mét tenu,creu,&pratiqué par toutes les

prouîccs & régies de la terre, ces quatre

chofes là,au mefme fens,& en la mefme
fortàe , de pour la mefme fin de nos Li-

turgies : de non comme obferuations

nées d alors , mais comme chofcs que
les mefmes Peres atteftoient auoir elle

creu es & pratiquées de toute antiqui-

té, te eftre venues à, eux par vne fuitte

non interrompue de la tradition ou ap-

probation des Apoftres, Aumoyéde-
quoyon ne peu t renon çer à la commua
nion de noflre Eglife, foubs prétexte

ci aucuns de çes quatre points^ fansre*



noncerà la communion de Tancienne

Eglife Catholique, &: confequemmét à

Theritage du falut. Et cela par autheurs

5c tefmoignages tous de bon alloi &r de

bône marque,comme vous fçauez que

ie fuis curieux de n’en employer point

d autres^ &: auec refponces claires & in-

genties à toutes les obieâions titees

des Pcres des mefmes (iecles,ou prece-

dents. Chofe qui me fera d’autant plus

facile, que les preuues que nous appor-

tons 4es Per es
,
font prennes qui con-

tiennent en termes exprès i’affirmatiuç

de ce que nous difons^là où nos aduer-

faire* ne fçauroient trouuer vn feul paf-

fage, qui contienne en termes exprès la

negatiue
,
maL feulement en termes

dont ils la prétendent inférer parcon-

fequence, & qui en vn iufle tribunal ne

nieritetoient pas feulemét d’eftre ouys 9

Car qui ncfçair
,
que c’eft vne trop gra-

de iniuftice d alléguer des coniequen-

çesdepaffàges, & encor mai interpre*

tez & entendus, & en filiation defquels

il y a touliours quelque paralogifme

cachéjcontreles paroles expre(Tes
3
ôcla

viue ôcaduelle pratique des mefmes

Feres* dont ils font tirez: & que cela e*tt

~ Enj



bon pour prendre les Peres à partie, SC

les accufer de faute de fens ou de mé-

moire, mais lion pas pour les prendre

pour iu ges ,
&: fe loumettre à Lob ferua-

tionde ce qu’ils ont creu & pratiqué?

A celai’adioufteray encorcs quâd vous

le defirerez ,
la conformité prefente de

toutes les autres Eglites Patriarchaies

en ces quatre cas auecla Romaine,

de toutes celles quifont reliées iufqucs

auiourd huy fur leur jurildichon ; à iça-

uoirdc celles qui le trouuent foubs la

jurifdiûion Patriarchale du Patriarche

de Conftantinople ,
comme les Grec-

ques, Ru (fienn es ,
Molcouitiqucs , &

Afiatiquesdel Alie mineure
,
ieparces,

de nous il y a prés de h uiét cens ans: de

celles qui font fouz le Patriarche Grec

dAn tioche,cÔrr\e les Syriennes,Mefo-

potamiénes ,
Vautres encor plus Orié-,

talles : car celles qui rçcognoilTent le

Patriarche Syrien, comme les Maro-

nicônes, perfeuerent en la communion

del’Eglife Romaine: de celles qui rcle-

uent du Patriarche Ægy ptien d’Alexâ*

drie, corne les Ægyptiennes naturelles

que l’ô appelle.Cophthes, &: îesÆthio-*

piennes diuilces de nous & des Grec*



tj&cs ,
il y a plus d’vnze cens arts,.& dès

le temps de l’vn des quatre premiers

Côciles, à fçauoir du Concile de Chal-

cedoine.- lesquelles tiénét tous ces qua*

trepoindslà-jVoireauec plusdeialoufie*

s’il eftpolilbie,que le$EglifesLatines 3&
particulièrement l’artide du Sacremét,

duquel non feulement elles croyentla

Tranrubftantiation^queles Grecs d’au-

iourd’huy appellent jutTêaitocnç ,
mais

mefmcs exerçent l’adoration auec des

geftes externes plus pleins d’humilité

que lesnoftres. Indice manifefte, que

ces quatre points eftoyent vniforme-

ment tenus, & obferuez par lancienne

Eglife Catholique, piufque toutes les

parties dquellcs l’ancienne Eglife Ca-
tholique sert ddmcmbrce,Ies retien-

nent encor auiourd’huy vniformemét,

nonobftant tant de diftanccs; fepara-

rions >
diuifions par toutes les regiôs

de la terre. Voilà en gçneraLles caufes,

qui m’ont meu d'vfer en ma lettre de

l'exception que vous nfobieftés paria

voiire: defqu elles file fereniflime Roy
delà grande Bretaigne auoit aufïibien

leloifir d’entendre les particuliantez *



comme la capacité de les compren dre *

iernafleure qu'il ne rrouueroit point e-

ftrange, quei'eulïe déliré en luy le tiltte

de Catholique: ains le defireroit luy

mcfme, Sc fe mettroiten eftat de l’ob-

tenir ,
&: de le faire obtenir à ceux qui en

font priuez: c’eft a dire adioufteroit en-

core^ fes autres couronnes, celle de

fe rendre médiateur de ia rccôçiliation

del'Eglife, qui luy feroitvne gloire pi’

triomphante,que celle de tous les Ale*

xandres 5
Si de tousles Cefars, & qui

acquerront vn non moindre honneur a

> fon Ifle de l’auoir porté, que d’auoir

porté le grand Conftantin premier li-

bérateur & pacificateur de l’Eglife

Chreftiennc.le prie Dieu,qu’il comble

quelqueiourles autres graçes qu’il luy

afaides, de celle îàj&exauçe pour ceft

effefct les prières de la feu Roy ne fa me-

re, de laquelle non feulement les lar-

mes, comme celles de la mere de S.

Auguftin,maic lefang mefme interçe-

de auciclpoufluy:&vcmsait,

Monfieur
,

en fa fain&c • &C feure

garde.


